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SERVICE DES EXAMENS DE LANGUE FRANÇAISE RÉSERVÉS AUX ÉTUDIANTS ÉTRANGERS

CENTRE D’ATHÈNES   -   SESSION  DU 15 AVRIL 2006

C E R T I F I C A T   P R A T I Q U E   D E   L A N GU E   F R A N Ç A I S E

1er degré (C1)

	Note : ……………/20

Durée : 2h00


                                   ÉPREUVE DE LITTÉRATURE

Guy de Maupassant – Boule de suif
Une cloche tinta. C’était pour un baptême. La grosse fille avait un enfant élevé chez des paysan d’Yvetot.  Elle ne le voyait pas une fois l’an, et n’y songeait jamais ; mais la pensée de celui qu’on allait baptiser lui jeta au cœur une tendresse subite et violente pour le sien, et elle voulut absolument assister à la cérémonie.

Aussitôt qu’elle fut partie, tout le monde se regarda, puis on rapprocha les chaises, car on sentait bien qu’à la fin il fallait décider quelque chose. Loiseau eut une inspiration : il était d’avis de proposer à l’officier de garder Boule de suif toute seule, et de laisser partir les autres.

M. Follenvie se chargea encore de la commission, mais il redescendit presque aussitôt. L’Allemand, qui connaissait la nature humaine, l’avait mis à la porte. Il prétendait retenir tout le monde tant que son désir ne serait pas satisfait.

Alors le tempérament populacier de Mme Loiseau éclata : - « Nous n’allons pourtant pas mourir de vieillesse ici. Puisque c’est son métier, à cette gueuse, de faire ça avec tous les hommes, je trouve qu’elle n’a pas le droit de refuser l’un plutôt que l’autre. Je vous demande un peu, ça a pris tout ce qu’elle a trouvé dans Rouen, même des cochers ! oui, madame, le cocher de la préfecture ! Je le sais bien, moi, il achète son vin à la maison. Et aujourd’hui qu’il s’agit de nous tirer d’embarras, elle fait la mijaurée, cette morveuse !... Moi, je trouve qu’il se conduit très bien, cet officier. Il est peut-être privé depuis longtemps ; et nous étions là trois qu’il aurait sans doute préférées. Mais non, il se contente de celle à tout le monde. Il respecte les femmes mariées. Songez donc, il est le maître. Il n’avait qu’à dire : « Je veux », et il pouvait nous prendre de force avec ses soldats. »

Les deux femmes eurent un petit frisson. Les yeux de la jolie Mme Carré-Lamadon brillaient, et elle était un peu pâle, comme si elle se sentait déjà prise de force par l’officier. 

 Les hommes, qui discutaient à l’écart, se rapprochèrent. Loiseau, furibond, voulait livrer « cette misérable » pieds et poings liés à l’ennemi. Mais le comte, issu de trois générations d’ambassadeurs, et doué d’un physique de diplomate, était partisan de l’habileté : « Il faudrait la décider »,  - dit-il.

Alors on conspira.

Questions

1) Situez l’extrait dans l’ensemble de l’œuvre. (12-15 lignes)    

             - 4 points -  

2) Quels sont les traits de caractère de M. et Mme Loiseau qui sont illustrés dans cet extrait ? Seront-ils confirmés dans la suite de la nouvelle ? (12-15 lignes)        - 4 points -
3) « Alors on conspira ». Rapportez les différentes étapes et le résultat de cette “conspiration“. (12-15 lignes). 

                                                       - 4 points -   
4) Dressez le portrait physique et psychologique du personnage de Boule de suif tel qu’il  

      apparaît dans la nouvelle que vous avez étudiée.
(15-18 lignes)              - 8 points -
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ÉPREUVE DE LANGUE

NOM :  _________________________________________________________

PRÉNOM :  _________________________________________________________
DATE ET LIEU DE NAISSANCE : _________________________________________________________
NATIONALITÉ :   _________________________________________________________
    ( Lisez attentivement cet article.

Une réforme des miracles à Lourdes 

Il n’y aurait plus de miracles à Lourdes ! La rumeur a commencé de se répandre dans la presse régionale. La dernière guérison a été officiellement reconnue en 2005. C’était celle de l’Italienne Anna Santaniello, qui souffrait d’un rhumatisme aigu (ou maladie de Bouillaud). Les trois précédentes guérisons ont été reconnues en 1999, 1989 et 1978. À peine un miracle tous les dix ans. En 1858, l’année des apparitions, l’Église avait reconnu pas moins de sept miracles.

L’Évêque de Lourdes, le bouillonnant Jacques Perrier, ne pouvait laisser la situation en l’état. D’autant que l’Église catholique doit subir tous les jours et sur tous les continents la rude concurrence des Églises évangéliques et pentecôtistes protestantes, qui ne lésinent pas sur les miracles.

La cause du déclin a vite été identifiée. Les critères fournis par Rome pour authentifier une guérison miraculeuse sont obsolètes. Ils ont été définis en 1738 par le cardinal Prospero Lambertini, qui devait monter peu après sur le trône pontifical sous le nom de Benoît XIV.

Les critères encore en vigueur à Rome qui servent à authentifier les miracles obtenus par l’intercession des futurs saints et bienheureux sont très contraignants : il faut que la maladie soit incurable, que la guérison soit soudaine, obtenue en un instant, parfaite et sans rechute. Lorsque le dernier miraculé français, Jean-Pierre Bély, est mort, en 2005, le bureau médical des sanctuaires de Lourdes a pris soin de préciser que la cause du décès était "sans rapport avec sa maladie initiale", une sclérose en plaques. En quelque sorte, il était mort guéri.

Un critère, en particulier, pose problème à Mgr Perrier : théoriquement, il faut que "nulle médication n’ait été donnée ou, s’il est avéré que des médicaments ont été prescrits, qu’ils n’aient pu avoir d’action utile". Voilà qui complique singulièrement les choses avec les progrès de la médecine. "Cela rend impossible la reconnaissance de toute guérison miraculeuse d’un cancer", se lamente Mgr Perrier. Imagine-t-on un cancéreux venant à Lourdes sans avoir subi au préalable une chimiothérapie ou une radiothérapie ? "Même si le traitement paraît inefficace et si la personne guérit en priant Notre-Dame de Lourdes, la guérison ne pourra jamais être retenue, explique l’évêque dans un texte paru dans son bulletin diocésain. Il sera toujours possible de dire que, finalement, c’est le traitement qui a agi pour la guérison. "

Mgr Perrier déplore aussi "la prudence des médecins", qui hésitent trop souvent à formuler un diagnostic de guérison. Des précautions dont ne s’embarrassaient guère leurs prédécesseurs du XIXe siècle. Désormais, les miracles estampillés par l’Église et la Faculté arrivent au compte-gouttes. Seulement 67 ont été reconnus depuis 1858. Ne dit-on pas que 3000 miracles non authentifiés dorment dans les tiroirs du médecin des sanctuaires ? L’évêque de Lourdes aurait aimé que le Vatican assouplisse les critères du XVIIIe siècle. Mais une réforme n’est pas à l’ordre du jour. Les Romains confessent sotto voce qu’ils prennent quelques libertés avec ces règles, "à l’italienne". Mais de tels accommodements avec le ciel s’accordent mal avec la mentalité française cartésienne.

Mgr Perrier fait donc une proposition pragmatique : que les évêques français distinguent trois "degrés" de miracles. Il y aurait d’abord les "guérisons inattendues". Parmi celles-ci, un complément d’enquête aboutirait à reconnaître des "guérisons confirmées". L’étape ultime serait celle de la "reconnaissance du caractère exceptionnel de la guérison" par le Comité médical international de Lourdes (CMIL).

Mgr Perrier se défend de vouloir "brader les miracles". Il rappelle qu’il s’agit d’abord d’une "question qui touche à la foi".

Une "guérison exceptionnelle" devrait être rendue publique au cours des prochains mois. La malade, qui souhaite garder l’anonymat, est une Française. Elle était atteinte d’un lymphome malin diffus de la plèvre non hodgkinien de type B, avec complications.

                                                                                                       Xavier Ternisien Le Monde, 26 mars 2006

I -  Exercice de compréhension à partir du texte         6 points        
                

1. Rédigez le chapeau du texte ? (50 mots) 



        2 points

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………  …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

2. Donnez le synonyme ou le contraire des termes suivants :    2 points





· Synonymes : 

La rumeur : ………………………………………………………………………………
Subir : ……………………………………………………………………………….……
Rude : ……………………………………………………………………………………

· Contraires : 

Le déclin : …………………………………………………………………………….. ..
Obsolètes : ………………………………………………………………………………
La prudence : …………………………………………………………………………..
3. Expliquez à l’aide d’une phrase chacune des expressions suivantes : 

  








        2 points

· « se répandre »

en contexte : …………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………...........................................................................................................................................
hors contexte : ……………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………..………………………………………………………………………………………………………
· « estampillés »

en contexte : ………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………...

hors contexte : ……………………………………………………………………………..................
…………………………………………………………………………………………………………………...........................................................................................................................................
Exercices de grammaire
                                
     6 points

4. Complétez en choisissant la conjonction qui convient (jusqu’à ce que, après que, dès que, à mesure que) : 





        2 points

_________________________  il eut franchi la ligne, le vainqueur leva les yeux au ciel.

___________________________________ je progressais, la pente devenait plus rude.

Ils restèrent sur le quai___________________________________ le train disparaisse.

_________________________ nous avons fini nos devoirs, notre mère nous autorise à regarder la télévision.

5. Mettez les verbes au mode et à la forme qui conviennent :       2 points





Il souhaite que Marianne (revenir) ______________________________________

J’espère que vous (réussir) _______________________________ à vous rendre libres.

Ils ne se sont pas aperçu qu’elle (disparaître) _____________________________

Les pompiers ont demandé que personne ne (courir) _______________________
6. L’accord de l’adjectif avec le nom. Corrigez si nécessaire les adjectifs soulignés : 




   
     






           2 points

· Des prairies et des forêts verdoyant               s’étendaient à perte de vue.

· Les deux équipes étaient constituées d’une fille et d’un garçon choisi                  pour leur habileté.

· Il avait comme animaux domestiques un chien et deux renards apprivoisé        .

· Il a commandé du vin pour accompagner les haricots et l’escalope grillé           .
Exercice d’expression écrite




    8 points 

Répondez à la question ci-dessous, en justifiant votre réponse avec des arguments clairs et précis (20-25 lignes) : 

· Et vous, pensez-vous qu’il puisse y avoir des miracles dans la vie ou qu’il faut se fier uniquement aux traitements médicaux pour la guérison des maladies ?

……………………………………………………………………………………………………………..…………..……………………………………………………………………………………………………………..…………..……………………………………………………………………………………………………………..…………..………………………………………………………….……………………………………………………………………………………..…………..……………………………………………………………………………………………………………..…………..……………………………………………………………………………………………………………..…………..……………………………………………………………………………………………………………..…………..……………………………………………………………………………………………………………..…………..……………………………………………………………………………………………………………..…………..……………………………………………………………………………………………………………..…………..……………………………………………………………………………………………………………..…………..……………………………………………………………………………………………………………..…………..……………………………………………………………………………………………………………..…………..……………………………………………………………………………………………………………..…………..……………………………………………………………………………………………………………..…………..……………………………………………………………………………………………………………..…………..……………………………………………………………………………………………………………..…………..……………………………………………………………………………………………………………..…………..……………………………………………………………………………………………………………..…………..……………………………………………………………………………………………………………..…………..……………………………………………………………………………………………………………..…………..……………………………………………………………………………………………………………..…………..……………………………………………………………………………………………………………..…………..……………………………………………………………………………………………………………..…………..……………………………………………………………………………………………………………..…………..……………………………………………………………………………………………………………..…………..……………………………………………………………………………………………………………..…………..……………………………………………………………………………………………………………..…………..……………………………………………………………………………………………………………..…………..……………………………………………………………………………………………………………..…………..……………………………………………………………………………………………………………..…………..……………………………………………………………………………………………………………..…………..










